
 

 

 

NAMIAS Robert 
 

Robert Namias est un journaliste français né le 29 avril 1944 dans le 9e arrondissement de 
Paris. 

Robert Namias est le petit-fils d'un marchand de tissus juif de Salonique arrivé en France en 
1914. 

Il a deux enfants d'un premier mariage : 

 Fabien Namias (né en 1972), journaliste politique ; 
 Nicolas Namias (né en 1976), homme d'affaires, promotion 2004 de l'ENA. 

En secondes noces, il épouse la productrice de télévision Anne Barrère, rencontrée en 
19831. 

Robert Namias n'a pas voulu reprendre le magasin familial. 

Titulaire d'une licence de lettres et d'un diplôme d'études supérieures 
en philosophie obtenue à l'université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, il se passionne pour les 
cours de Vladimir Jankélévitch, Jean Wahl et Jean Guitton. En 1967, il rédige son mémoire de 
DES sur « la notion de classe chez Marx » avec Etienne Balibar, l'un des principaux disciples 
de Louis Althusser. 

Après avoir enseigné la philosophie, il obtient un poste en 1968 à RTL comme rédacteur et 
reporter. En 1969, il rejoint Europe 1 comme chroniqueur. Il devient, l'année suivante, 
présentateur de journaux, puis intègre le service politique en 1971. De 1978 à 1982, il est 
chef du service société et rédacteur en chef. 

En 1984, Robert Namias quitte Europe 1 et devient journaliste pour un programme médical 
et une émission politique (Face à la 3) sur FR3. En parallèle, de 1983 à 1987, il fonde 
avec Benoît Clair et Alexandre Marcellin (via le concours d'une filiale d'Europe N.1), la radio 
parisienne 95,2 FM. En 1986, il intègre TF1. Il y est d'abord journaliste pour 
l'émission Médecines à la une, avant de devenir coproducteur de Santé à la une jusqu'en 
1994. Il est également rédacteur en chef de d'Une première en 1987. 

Il rejoint la rédaction de TF1 en 1990 comme chef du service économie, vie moderne, arts et 
spectacles. Il devient ensuite rédacteur en chef du journal télévisé de 20 heures (1991-1996) 



et directeur adjoint de la rédaction. Il est promu directeur de la rédaction fin 1992, puis en 
juin 1996, directeur de l'information. En 1994, il assume également la présidence de 
la commission interministérielle consacrée à la vitesse et à la sécurité routière qui donne lieu 
à un rapport publié en décembre 1994. Il devient en avril 2003 président du conseil national 
de la sécurité routière (CNSR). 

Le 2 avril 2005, il est nommé directeur général adjoint chargé de l'information de TF1. Il a 
produit de très nombreuses émissions médicales et politiques. 

Il quitte la direction de l'information de TF1 le 13 juin 2008, à l'âge de 64 ans. Il sera 
remplacé par Jean-Claude Dassier, directeur général de LCI. Il quitte ainsi la chaine au 
moment où Patrick Poivre d'Arvor est évincé de la présentation du 20 Heures de TF1. 

En octobre 2008, il rejoint Publicis Groupe en qualité de conseiller du président et vice-
président de Publicis Consultants. Il démissionne de Publicis en décembre 2010. Il s'est 
associé avec la chaine d'information continue i>Télé pour créer une nouvelle radio d'infos en 
septembre 2009 qui est diffusée avec les moyens techniques de Goom Radio. 
Depuis septembre 2009, il participe à l'émission Les grandes voix d'Europe 1. Il a été 
également éditorialiste sur i>Télé en 2009 et 2010. Il participe depuis 2011 à la matinale 
de LCP. 

En mars 2011, il prend la direction de l'hebdomadaire politique L'Hémicycle. Journal 
d'actualité, L'Hémicycle est également un journal de débat pluraliste et ouvert à tous les 
courants politiques. Parmi les signatures, celles de Michèle Cotta, de Brice Teinturier, d'Éric 
Fottorino, de Philippe Tesson, de Bruno Jeudy, de Paul Lefebvre. Robert Namias anime un 
cycle de conférences à l'université de Montréal. Il a été en outre professeur au CFJ de 1976 à 
1983 et vice-président de cette école de journalisme pendant 4 ans. 

Le 7 novembre 2014, il est nommé président du directoire et directeur des rédactions 
du groupe Nice-Matin 3. Son mandat et implication au sein de Nice-Matin connaît son terme 
en septembre 2015. 

Le 28 mars 2018, il estime, dans un tweet, que le CRIF « ne représente en rien les juifs de 
France »4 et s'élève contre la participation régulière de nombre de personnalités politiques 
françaises à son dîner annuel. Cette prise de position intervient quelques heures avant la 
« Marche blanche » à laquelle le CRIF a appelé pour protester contre le meurtre de Mireille 
Knoll, à caractère antisémite, perpétré le 23 mars 2018, et après que l'association a déclaré 
indésirable la participation de Marine Le Pen et Jean-Luc Mélenchon à cette manifestation. 

 

 Commandeur de la Légion d’honneur 
 Officier de l’Ordre national du Mérite 
 Commandeur de l’ordre des Arts et des Lettres 


